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Ceux qui ont déjà passé une nuit en mer, à la barre, savent que, pendant que la main tient le cap 
machinalement, l'esprit vagabonde. Car seul, sous les étoiles, au milieu de nulle part, n'est-ce pas le lieu rêvé 

de l'imaginaire ? 
Dans une ambiance de veillée, rythmé par la musique de Pascal DUCOURTIOUX (guitare, percussions et 

boîte à musique), Isabelle AUTISSIER fait partager l'intimité du marin dans une nuit de mer. 
 

 

 

 
 

 

A quoi rêvent les marins la nuit quand les étoiles s’allument ? 

 

Que leur chuchote la mer quand l’obscurité s’éternise ? des histoires folles, des magies ou des 

monstres ; des histoires de marins< 

 

Embarquement immédiat pour une nuit en mer. 

 

Vous aussi, vous saurez< 

 

Isabelle AUTISSIER, accompagnée par Pascal DUCOURTIOUX à la guitare nous embarque pour un 

voyage, pour une nuit en mer< 

D'une part le barreur enregistre toutes les sensations nouvelles créées par l'avancée du bateau dans le 

noir, l'importance que, tout à coup, prennent des sens oubliés comme l'odorat, l'ouie, et le toucher, 

d'autre part, comme des bouffées de brise ressurgissent des histoires anciennes, des personnages, des 

souvenirs, qui vous accompagne dans votre veille : les découvreurs du cap Horn, l'épopée des 

migrations polynésiennes, les souvenirs de petite fille quand, la première fois on voit neiger sur la 

mer, l'émotion de la dernière nuit à l'arrivée d'une course autour du monde... 



 

 

ISABELLE AUTISSIER 

Ingénieur agronome, marin de course au large, animatrice radio, écrivain et conteuse 

 
Né en 1956, Isabelle a un diplôme d’ingénieur agronome spécialisé dans l’halieutique. De 1980 

à 1990, elle rejoint IFREMER pour effectuer des recherches sur les pêcheries du Golfe de Gascogne à 

La Rochelle. Elle débute la course au large fin 1987 en participant à la Mini-Transat (course en 

solitaire en France, Les Canaries, Les Antilles sur des monocoques de 6m50) et remporte la première 

manche. Elle termine 3ème au classement général. 

 

De 1990 à 2000, elle participe à 4 courses autour du monde en solitaire (trois avec escales et une sans, 

le Vendée Globe) : C’est la première femme à s’engager dans cette forme d’épreuve et elle termine 

7ème à son premier tour du monde (1990-1991). Elle bât le record New York / San Francisco en  1994 

et termine 2ème en 1998. 

 

De 2000 à 2004, Isabelle Autissier collabore comme animatrice à France Inter tout en 

continuant des épreuves en équipages comme le Tour du monde en équipage, le Tour de France à la 

Voile, le Transat AGRR, la Route du Café< Elle navigue au Groenland, en Georgie du Sud, aux 

Tuamotu, en Antarctique et fait une expédition en mer et montagne en Alaska. 

 

Sa grande expérience dans la navigation lui donne l’envie de démarrer une activité de 

conteuse à partir de 2002. Elle participe au Festival du Nombril du Monde de Pougne Hérisson, au 

Festival de Paroles de Rennes et crée à Lorient le spectacle « Pourquoi pas l’Antarctique » en 2003. En 

2004, elle crée le spectacle « Une nuit, la mer » avec le musicien Pascal Ducourtioux. 

 

 

 

 
 

 
 

 

 



DUCOURTIOUX PASCAL 

Musicien, arrangeur et compositeur 
 

Pascal a obtenu le Prix de Percussion, d’Analyse et d’Histoire de la Musique au Conservatoire de 

Versailles. Il fonde plusieurs ensembles de jazz (Sterne, Arc en Ciel Orchestra, Un Ciel de Traîne<) et 

tourne actuellement avec Dérives et Sénégal Acoustic.  Il travaille avec plusieurs compagnies et 

théâtres pour des spectacles de marionnettistes (Théâtre sur le Fil, Cie Dougnac, Théâtre du 

Manteau<), compose et joue pour le théâtre (Théâtre des deux rives, Cie du faux Col, Cie des Fous 

de Bassan, le G.R.E.C Théâtre<). Il enseigne également à l’Ecole Nationale de Musique et Danse d’ 

Angoulême (ENMD). Il accompagne à la guitare les contes d’Isabelle Autissier pour le spectacle 

« Une nuit, la mer » crée en 2004. 
 

Commandes musicales : 
« Géophonismes » : Festival du 20ème siècle à Angers 

« Tout Conte Fait » : France musique 

« Jardins » - « Métropole » - « Sons mêlés » : Musiques de ballet 

« La Symphonie du Bout du Monde » : création à la Coursive – La Rochelle 

« Blouir » : création avec l’Orchestre Poitou Charentes 

« Plein Sud » : création ENMD La Rochelle (janvier 2005) 
 

Discographie : 
« Claire obscure » : Sterne 

« Pas à pas » : Café noir 

« Ciel de traîne » : J.F Jenny Clark 

« Salée » : Arc en Ciel Orchestra (grande formation de jazz européen) 

« Blues du Phare du Bout du Monde » : André « Yul » Bronner< 

« Sans fin » et « simple » : Dérives Jazz Quartet avec A. M’Baye 

« La Symphonie du Bout du Monde » : Solistes, Orchestre symphonique et Chœurs 

« Mame et « Jamoy » : Sénégal Acoustic 

« Ici ou Ailleurs » : Gnaoua Jazz Expérience 

« Attention ça tourne » : Jazz couleur cinéma – André Beun Quartet 

« Une nuit, la mer » : texte et musique, en duo avec Isabelle Autissier (2004) 

 
 

 



LE SPECTACLE ET LA PRESSE… 
 

 

LA REPUBLIQUE DU CENTRE 

2 Octobre 2019 

 

Isabelle Autissier et Pascal 

Ducourtioux étaient Sur le pont 

 
 

Isabelle Autissier, celle qui fut une navigatrice exceptionnelle (la première à avoir effectué un 
tour du monde en solitaire), s'est révélée être une merveilleuse conteuse, le temps d'un soir. 

Vendredi, habitée par ses souvenirs de jeunesse bretonne et des histoires passionnantes de 
marins, elle a véritablement embarqué et charmé le public.  

Accompagnée par son complice virtuose guitariste, Pascal Ducourtioux, la romancière, 
femme de radio, ingénieure en agronomie… a donc fait escale à Saran dans le cadre de la 
programmation de « Voyager autrement ». 

Invitant le public à ondoyer entre les apparitions de sirènes, les louvoiements de dauphins et 
des bancs de sardines, sillonnant la côte Cantabrique (nord de l'Espagne) ou encore la 
Patagonie, Isabelle Autissier est également revenue sur l'historique découverte du Cap 
Horn… un véritable enchantement. Après le spectacle, l'auteure s'est pliée à une séance de 
dédicaces de ses nombreux ouvrages, échangeant quelques bons mots avec les nombreux 
spectateurs. 

 
 



 

      
 



 
 

 

 



 
 

 

 



 

LE BERRY REPUBLICAIN du Jeudi 10 Avril 2014 
 

 
 

LE DAUPHINE LIBERE du 17 Mars 2013 

 

 
 

 

 



 

 

 
 



 

 
 

LA PROVENCE Lundi 23 Septembre 2013           VAR-MATIN Dimanche 29 Septembre 2013 

 

   
 

 



 

 

 

 Jeudi 8 Juillet 2010 

 
 

 

 

 

 

 

 Du Samedi 21 et Dimanche 22 Août 2010 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 



 

 

 

 
 



 

 

LE TELEGRAMME du 02/10/2010 

 
 



 

 

 

 

 Samedi 28 et Dimanche 29 Août 2010 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

PARIS NORMANDIE  - Lundi 8 Novembre 2010 
 
Isabelle Autissier:  
«La mer est synonyme de poésie» 
 

CONTE.La navigatrice Isabelle Autissier ne court pas la Route du Rhum. Elle raconte ses aventures marines au centre 
culturel Voltaire à Déville-lès-Rouen. 

 
 
Isabelle Autissier conte des histoires qu’elle a vécues ou 
imaginées avec Pascal Ducourtioux 

 
A quoi peuvent penser les marins lorsqu'ils sont à la barre? 
Au milieu d'une si grande étendue d'eau, l'esprit 
vagabonde très facilement. Celui d'Isabelle Autissier a été 
très fécond. Elle a emmagasiné de nombreuses 
sensations, ses sens ont été mis dans un tel éveil que la 
navigatrice a écrit différentes histoires sur la mer. Dans une 
ambiance de veillée, elle les raconte avec joie demain soir 
au centre culturel Voltaire à Déville-lès-Rouen en 
compagnie du musicien Pascal Ducourtioux. 
  

 
Vous aimez beaucoup raconter des histoires. On vous entend à la radio depuis plusieurs années? 
Isabelle Autissier: «J'adore raconter des histoires. On m'en a racontées beaucoup quand j'étais enfant. Ce sont des 
grands moments pour tout le monde. Cela cultive l'imaginaire. D'autre part, je trouve qu'il est important d'offrir ce que l'on 
reçoit». 
  

Avez-vous écrit ces histoires en mer? 
«Non, quand on est sur l'eau, on a beaucoup de travail et on n'a pas le nez en l'air. Sur le bateau, j'emmagasine des 
choses que je vois, des émotions, des ressentis qui ressortent plus tard». 
  

Etre en mer et écrire demandent de la solitude? 

«Quand on choisit la solitude, c'est un bonheur. C'est une belle façon de se sentir encore mieux après et de mieux 
retrouver les autres ensuite». 
  

Quand avez-vous ressenti ce besoin d'écrire? 
«J'ai toujours ressenti un besoin énorme de lecture. Cela a bien sûr nourri ma vie d'aujourd'hui. Mettre en mots les 
sensations que j'éprouvais a été assez naturel chez moi. Cela fait dix ans que j'ai arrêté la course au large, j'ai donc pu 
dégager un coin de ma tête pour écrire». 
  

Quand avez-vous rencontré Pascal Ducourtioux? 
«Ce musicien qui est aussi compositeur habite trois cents mètres en dessous de chez moi. Depuis quelque temps, il avait 
envie de composer une musique pour une voix parlée. Il était parti sur un spectacle de conte. Comme il sait que j'écris, il 
m'a demandé d'être de la partie. Dans ce spectacle, nous racontons quatre histoires dans quatre ambiances sonores 
différentes». 
  

Il y a une belle complicité entre vous. 

«Oui, on s'amuse beaucoup. Tant que nous avons créé un nouveau spectacle, L'Albatros. Nous sommes dix sur scène. Il 
y a de la chanson, des histoires, de la vidéo. Je me suis remise à la flûte alors que je n'en avais pas joué depuis vingt-
cinq ans». 
  

Partez-vous toujours en mer? 

«Oui et bien plus qu'avant. Je voyage entre deux à trois mois par an. Mon bateau est accosté à Ushuaia. Et je mène 
divers projets de voyage avec des écrivains, des sportifs. C'est très intéressant les regards croisés». 
  

Appréciez-vous la mer toujours autant? 
«Toujours parce que la mer est synonyme de poésie, d'histoire… Il ne faut pas oublier qu'elle recouvre les trois-quarts de 
notre planète». 
  

Une nuit, la mer… 
 

Propos recueillis par Maryse Bunel 
  

 



 

 Mardi 31 Août 2010 

 
 

 

    
          

 

 

Mercredi 1
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Jeudi 2 Septembre 2010 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  mardi 21 avril 2009 - Digoin 

 

SPECTACLE ISABELLE AUTISSIER  
 

La navigatrice a fait escale sur l'île du Charolais 
 

La « Tabarly » féminine, nous voulons parler d'Isabelle Autissier, qui 
a traîné sa bosse sur toutes les mers du globe, a largué les amarres 
vendredi soir sur l'île du Charolais.  
Le temps du spectacle « Une nuit, la mer » écrit sur mesure pour la 
navigatrice.  
Qui mieux qu'elle pouvait conter ses aventures marines tintées 
d'exotisme. 
Des histoires vécues par l'intéressée, dont on perçoit la passion 
sans bornes vouée à l'immense étendue liquide.  
Et ce, malgré des moments très longs où elle n'avait pour seuls 
compagnons dans la nuit noire, que le bruit du clapotis des  
vagues sur la coque et les coups de vent dans les voilures tendues. 
Poésie émotion, rêve…; 
Elle a su partager avec le public, la vie en mer avec tout ce qu'elle a de surprenant, d'étonnant, de découvertes… Elle a 
fait revivre les aventures des premiers navigateurs : de Colomb à Magellan… mais aussi le commerce des épices, la 
route des Indes, le Cap Horn et ses tempêtes… L'ambiance des tavernes des siècles derniers nous fut contée. Lorsque 
les marins faisaient escale, racontaient à leur manière les dangers de la mer et les terres inconnues…  
Les spectateurs semblaient admiratifs, devant la vie aventureuse de cette sacrée bonne femme au caractère bien 
trempé, et au courage hors normes qui l'a menée sur tous les fronts… de mer… Nul doute, que les passionnés présents 
à la salle des fêtes ont ressenti une certaine nostalgie en plongeant dans l'intimité de la navigatrice.  
En revivant des moments de la vie de marins qu'ils affectionnent tant. 
J.D.S. 
 
 

Journal de Saône et Loire Vendredi 17 Avril 2009 

 
 

 

 

Isabelle Autissier a su partager avec le public, la vie en mer 

avec tout ce qu'elle a de surprenant, d'étonnant, de 

découvertes… 



VAR - MATIN Dimanche 29 Mars 2009 

 
 

Paris-Normandie. lundi 04 octobre 2010 

A quoi rêvent les marins la nuit ? 

NOTRE-DAME-DE-GRAVENCHON. Un conte musical avec Isabelle 

Autissier à la médiathèque demain. 

Isabelle Autissier connaît la mer par cœur 

Aquoi rêvent les marins la nuit quand les étoiles s'allument ? Que leur 

chuchote la mer quand l'obscurité s'éternise ? Des histoires folles, des 

magies ou des monstres, en quelques mots, des histoires de marins… 

 

Tour du monde 
La mer, Isabelle Autissier la connaît par cœur pour l'avoir parcourue inlassablement au fil des ans, en solitaire 

ou en équipe. Elle fut d'ailleurs la première femme à avoir accompli un tour du monde en compétition (1991). 

Accompagnée par Pascal Ducourtioux, Isabelle Autissier se propose de nous embarquer pour un nouveau 

voyage « Une nuit, en mer »… 

Un spectacle à ne pas manquer : pour cela, rendez-vous le mardi 5 octobre à 18 h 30 à la Salle François-

Deveaud. 

 



 

 

 
Lundi 17 Septembre 2007 – VAR-MATIN Titre, 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 



 
28 Septembre 2007 
  

 

Une nuit en mer avec Isabelle Autissier 

Née en 1956 à Paris, célèbre navigatrice, Isabelle Autissier a participé à 

de nombreuses courses en solitaire. En 1994, elle démâte au large de Kerguelen 
et y fait escale. En 2006, elle part à nouveau, en compagnie d'Erik Orsenna,pour 
un voyage de deux mois en Antarctique. A la médiathèque, à l'invitation de SOS 
Grand Bleu,elle a présenté un spectacle sous la forme d'un conte musical, entre 
rêverie et souvenirs de voyages en solitaire… 

 

 

 
Une nuit en mer 
avec Isabelle Autissier 

“On est heureux dans la solitude, on pense aux choses, 

alors que dans le monde on pense aux hommes” disait Nicolas de Chamfort. 
Cette seule maxime explique parfaitement les richesses que peut tirer un 
skipper pendant une course en solitaire autour du globe. Car, c'est bien 
connu, là où est la poésie il n'y a plus de réelle solitude… Et cette 
navigatrice qui a relevé plus d'un défi, première femme à avoir accompli le 
tour du monde en solitaire en compétition, sait aussi bien capter l'attention 
d'un public en narrant des histoires que les alizés dans les voiles de son bateau. En évoquant des choses simples et 
belles mais que les citadins semblent avoir oublié de nos jours. Accompagnée par Pascal Ducourtioux à la guitare pour 
nous plonger dans l'univers de ses voyages. Ces étoiles “qui s'allument” et qui furent des siècles durant les seuls guides 
des marins. Les nuances des bleus de la mer. Tous les parfums de la civilisation qu'on laisse derrière soi pour humer l'air 
pur. L'avancée dans le noir. Le bruit de la coque 
glissant sur les flots ou celui des coups donnés sur le côté du bateau par de fortes vagues. Ces quelques oiseaux qui 
s'approchent soudainement autour de vous, annonciateurs d'un rivage, puis arrivent par centaines. Premiers signes de 
reconnaissance d'une île ou d'un continent qui se révèlent rien qu'en observant les différentes espèces. Isabelle a dix ans 
lorsqu'elle découvre la mer en navigant avec ses parents et se souvient de cette première fois comme on raconte une 
histoire d'amour “ce jour-là il y avait de la neige sur l'eau…” et beaucoup plus tard “…l'émotion de la dernière nuit à 
l'arrivée d'une course autour du monde…” Ambiance des veillées d'autrefois et émotion partagée, le public de la 
médiathèque est rapidement tombé sous le charme de cette championne devenue conteuse. Et son passage à Saint-
Jean n'a pas fini de faire rêver… 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 



LA REPUBLIQUE DU CENTRE 28  MARS 2011 

 



 

 

 

 

 

 
 



 
 

 

 

 

 

 

 



 
 

 



 
 

Isabelle Autissier, son engagement pour sauver la planète 

Le samedi 26 mars 2011, la navigatrice Isabelle Autissier, invitée par la municipalité dans 

le cadre de l'Agenda 21 de Saint-Jean-de-la-Ruelle, a rencontré le public à la médiathèque 

Anna-Marly. En qualité de présidente de WWF (World Wide Fund) France, cette femme 

engagée pour la sauvegarde la planète est venue parler environnement. Franche, 

passionnée, simple et abordable, Isabelle Autissier a ouvert un débat de deux heures sans 

détour avec les habitants et plusieurs élus stéoruellans, dont Christophe Chaillou, le maire, 

et Pascal Laval, adjoint chargé de l'aménagement et du développement durable. 

Voici l’essentiel du questions-réponses de cet entretien très enrichissant et réaliste avec la 

première femme à avoir accompli un tour du monde à la voile en compétition (1990), sur 

l'avenir de la Terre.  

- Question : Quel est votre rôle en tant que présidente de l’association WWF ?  
- Isabelle Autissier – WWF a 50 ans cette année, elle compte 5 millions de membres dans 

le monde dont 170.000 en France. C’est la première association environnementale de 

défense d’espèces menacées, des biotopes, les zones de vies de ces espèces. L’objectif est 

de pousser la réflexion sur le « comment on mange, comment on vit, on travaille » pour que 

nos activités ne soient pas destructrices de la planète. Mais nous nous penchons aussi sur la 

question énergétique au sens large. 
 

- Justement, concernant l’énergie, quelles 

sont les autres solutions que le nucléaire ou le charbon ?  
I.A – Concernant le nucléaire , il est plus qu’urgent de remettre les choses à plat, tant pour des questions climatiques que de sécurité. 

En France, on a une consommation monstrueuse d’énergie et, par exemple, il faut une tranche de centrale entière pour alimenter les 

veilles des appareils électroménagers et les vitrines de magasins allumés à 4 heures du matin ! Est-ce bien utile ? Il faut inventer, 

investir dans la recherche de nouvelle production énergétique . En plus, c’est créateur de richesse et d’emploi. A WWF, on veut un 

Grenelle de l’énergie. 
 

- Où en est-on de l’énergie marine ? 
I.A – Les pionniers sont les Espagnols et les Écossais. En France, on est en retard alors que l’on dispose de plus d’énergie qu’on en 

consomme. On étudie les techniques autour du mouvement de la mer, car on peut capter l’énergie de la houle, des vagues, des marées 

et des courants, notamment dans la Manche au Nord de la Bretagne. C’est une question de volonté politique et, là encore, il faut 

encourager la recherche. 
 

- Avez-vous vu, lors de votre dernier voyage en Antarctique les conséquences du réchauffement climatique ? 

I.A - La péninsule où vont les voiliers s’est réchauffée de 4 à 5 °, c’est énorme. On voit plus d’îles et de rochers qu’avant. La glace 

permanente se morcèle. Je pense à l’île Charcot qui, il y a trois ans… n’était pas une île ! Vers 2050, les manchots Empereur auront 

disparu, car ils ont besoin d’une banquise stable et non morcelée comme c'est désormais le cas. 
 

- Que font les marins de leurs déchets ? 

I.A – On les rapporte ! A part ce qui est biodégradable, on les garde et on les entrepose dans des gros fûts de 200 litres en plastique 

que l’on dépose à Ushuaia. Les piles électriques, je les rapporte en France pour les recycler. De toute façon, en Antarctique, « Terre 

de science et de paix », il ne faut rien laisser. 
 

- Quel est le poids des propositions de WWF face à l’Etat ? 

I.A – Pour ma part, j'ai participé au Grenelle de la mer et fait des propositions. WWF essaie de travailler avec les pouvoirs publics, 

nous sommes parfois consultés. Nous sensibilisons aussi les grandes surfaces, qui sont au contact des producteurs et des 

consommateurs, afin de les inciter à ne pas vendre de produits OGM (les États-Unis par exemple, commencent à produire du saumon 

OGM) de thon rouge ou de produits à base d’huile de palme. Mais en fait, c’est à nous, citoyens, de vivre autrement. Pour faire 

avancer les choses sur la question de l’environnement, il faut aujourd’hui tous se mettre autour d’une table, l’Etat, les collectivités 

locales, les industriels, les salariés et les associations. Car on ne gagne pas tout seul. 
 

- Étant donné vos connaissances et votre engagement accepteriez-vous d’être ministre de l’Environnement ? 
I.A - Non ! Quel que soit le parti au pouvoir, et même si c’était Éva Joly. La politique, les stratégies, ce n’est pas ma tasse de thé. Je 

n’irai jamais ! Au contraire, la vie associative me convient très bien et je préfère agir pour les organisations non gouvernementales 

(ONG). 
 

- Êtes-vous optimiste sur l’écologie ? 
I.A - L’optimisme et le pessimisme sont deux pôles qui relèvent de la démission. Je pense que la situation de la planète est vraiment 

grave. Pour la première fois, une espèce (l’homme) a transformé sa planète. Quand on analyse la situation, on a raison de sonner le 

tocsin. Cette société de consommation ne nous a pas rendus heureux, il faut trouver ensemble des solutions. Il faut sauver la planète 

pour se sauver nous-mêmes. 

Propos recueillis par 

Bertrand Caillard. Le 26 Mars 2011  

http://www.ville-saintjeandelaruelle.fr/upload/img/4d91af9dc1400_autissier_internet.jpg/4d91af9dc1400_autissier_internet.jpg


 

THEATRO-France  
13 Rue du Baron Sézeur 45 340 BOISCOMMUN 

Contact : Rémy HENRY 
Tél: 02.38.33.82.08. Port 06.73.41.96.35 

Maïl theatrofrance@gmail.com 

WWW.THEATRO-FRANCE.FR   

Une nuit, la mer… 
Conte musical 

 
Avec : 

Isabelle AUTISSIER 
Accompagnée à la guitare par : 

Pascal DUCOURTIOUX 

 
Ce spectacle vous est proposé en contrat de cession (comprenant salaires, charges sociales et transports), 

 Devis exact au 06.73.41.96.35 

FICHE TECHNIQUE 
Spectacle acoustique jusqu'à 250 spectateurs afin d'en préserver l'intimité.  

Au  dessus de 300 spectateurs et selon les salles prévoir une reprise micro. 

Durée : 1 h 10 

Temps d'installation : une heure 

Espace scénique minimum : 5 x 3 mètres. 

Eclairage : Projecteurs avec des gélatines de couleur bleue, verte et ambre. 

Accessoires à fournir : un transat en toile, un siège, une petite table de type cube noir  

Instruments : 

- Guitare électroacoustique - Derbouka (tambour d'Afrique du Nord) 

- Petite boîte à musique  

A fournir une table pour la poser,  

un ampli ou une petite sono avec une prise di pour reprendre les effets de la guitare, 

- Une arrivée de courant (220 volts) pour la pédale d'effet. 
 

CONTACTS 

Administration Tournées : Rémy HENRY - Théâtro-France 

   02.38.33.82.08    06 73 41 96 35 Maïl : Mail : theatrofrance@orange.fr  
 

REMY HENRY EST EGALEMENT ADMINISTRATEUR GENERAL ET CO-DIRECTEUR DU 

THEATRE DARIUS MILHAUD, 80, ALLEE DARIUS MILHAUD 75019 PARIS 
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